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gREVE DE LA SEMATNB

Nous empruntons au Journài des ddbats une int4resante
statistique qui permet de se rendre coipte dO. 1extensioa
qu'a reçue, pendant l'année qui vient do s'écouler, l'Ravr
du Sacrd-Cour, instituée à Montmartr, en France, par.Sen
Em le cardinal Guilbert:

La confrérie du Vou national compte actuellement 18,000'.
assonide; celle de la Garde d'honneur, 1019; l'Apostolat de,-
la prière, 250; l'heura sainte, 25; la Communion répara:.
trice, ;102; lu Garde diurne pour le vendredi, 60.

3 cardinaux, 4 arohevaques, 23 .vêques, 10 prdlts,a2
abbés mitrés, 10 supérieurs généraux d'Ordrey, 3,000 f

prêtres et 240,000 hersonnes ont gravi les buttes Mont..:
martre pour visiter h chapello provisoire du Vou national.

Pendant les dix derniers .mois del'année 1876, 27,950,,
communions ont été distribuées dans ette chapelle et 2,..
263 messes ont été odldbrdey, dont plus de 1,000 par les a
pretres n'appartenant pas au clergé de Paris:et venus do
79 diocèses de Frauce et de plusieurs diocèses d'.Amner u,
d'Afrique, d'Angleterre, d'Allemane, d'Autrih, doe

Tique, d'Espagne, do Po;ogac, do ciase, de Jérusalm et
do Gonatantinople.
Enfin, loa religieux do tous les ordres existant en rianoe

y ont envoyé des représentants, toutes le puaisses de Pa.
ris ont accompli leur pèlerinage, et 114,000- intentions ou.
recommandations diverses ont dtà énumérés du haut de la
chaire. . s..

Quant à l'Université catholique do Paris, les souroip.
fions recuillies pondant quinze jours seu>omnt,du11mus'
25 janvier 1877, ne so sont pas dlovdes A moins de U00,,0 E
frano.
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ai -GAŽETTE ES CAIMPAGNES

Il y déjà quelques jourF, l'honorable Trê'orier de la cédu!e B de l'aut 31 Vict., ch. 44. on tout acte l'amendant
Poissance du Canada faisait à la Chambre daç Corrmues qui imprie dets droit. de douanes sur ]e articles ci-dessus
l'CxpOe6 financier du départcmont qui lui ett confié ; il rrg!- mEntiicn> et d'y sub-tituer sen droita spécifiques suivants:
sentait en meme temps un 6tat dtaiil dic recetig et des Sir j'ale, )a bière et le porter imiportés en bouteille (6
dépensea pour l'année se terminunt au 30 juin 1876, avec boutelills d'une pinte et 12 boutciille, d'une chopino étant

eassi un état du ccût approximatifde. dépkuse' à faire pour co drées c:>mme cortenan un gallon impérial), par gal-
l'année courante. Ion iapérial, 18 cents.

Cet ex.os de la situntion tetielle du ir&onr pub ie est Sur t'ale. l biùre e·t le porter inimportés autrement qu'en
loin d'élre encourspear.t. Ln dct:n totale de la Puisan.e ee b-teiie, par g.&n inspéiai, 12 cats.
monte à $161.204.687. srzit un, u..gmenta:ion sur Penée 5 'lsobi. qu'il. r.t opportun d rappeler cette partie do
précédecto de $9 541,286 i iact. 37 Vfct.ria, chs.p 6, ou tout if -'ame.udant qui im.
. Les dépenies conr.ntes l l'ar.néýe r.rpir h. l30 j u ji po-e un dre.it de dix poîr cent sur marchandises sui-

1876 ont été de e24,488.372 c t 1: P rce ttcs de 22 587- van! es. sIo*r :
87, laissant un deficir de $1,699,755 rnr les or dostions de Fil d c eu óchevraux cooré et ano fini, pli Nos. 3

l'année. |et 4-Bi rne-pas au.dcssous dt- la filre No 20.
En méme temps qu'il b'est prod'iit d.ni les rcott.s une l Chîne de coto, pas plus commune que la No. 40.

diminution de 82,061,127, les dépenEes se tort c 'ru.s d.. i * ¿e coton sur bobines.
Le75,301. lcFil et scie torse pour les machine-.

es estimér. four les nnes finet.ls 18-6-77 ci 1877- Fi; de iin pour machines ùt que les dit-r- march-ndises
78 ont été roumis à la Chambre par IHon M. Caiiwrigit. scencnsidér&s et trzii'ées comme articles rnen numérées
La dépense est évaluée Comme suit : 1b76-77, $23,031. t un droit de 17« lour c.nt ud vdorem.
699; 1877-78, $23,167:686. 6. R:sob,, qu t opportun de rappeler cette partie de

Ces chiffres font à l'heure qu'il est le si. t de non:breuses la Cédule C du dit atc 31 Victori:,- chip. 4-4. ou tout acta
interpellations de part et d'autre, afn dc; arriver à COu itimendant on tout ordre cu conseil qui admet en franchise
nattre les causes qui ont aMxn6 un dléficit aussi consilé- les marchandise qui suivrnt:
rable dans les comptes soumis par l'H..norub'e Tré crier. Tubes c t tuyaux de cuivre rougP, jaune, ou de fr pa s6a

L'Hon. M. Cartwright de son côt6 e.,t à prendre des me· A J h filière;
turcs tour remédicr aux embarr as finaacierm dans lerqiels F; de coton cn eh.veux, cln'oré, et non fini, No. 6-
se trouve le prys par un changement dains le turif nctil 1 Blun,-;.as au de'rous du No. 20. et q.:e les droite sui-

.'Voici les résolution' que ce Monsieur a bien voule pré' vantî d. douano !oient impos.s sur ces inarch-indise., sa.
seûter à la considération de la Chambre de. Communc: voir:

1. Réolu, qu'aux lieu et place des droits d vccise imii- Sur les rnbas et tuyaux de cuivre rouge, jaune ou de fer
poses sur les artielcs.y mentionnés par 'ecre concernant le pairés à In fiiièra, 17& par cent.
revenu de l'intérieur, il est opportun que les droits siuivants Sur le fil de coton en écheveaux coloré et non fini No. 6
d'aceiîe soient impose.s et peiçuls: --B anc, pas dusrous de la filière No 20, 10 pour cent ad

1 Sur chaque livre de malt, deux centins. Vol/orem.
2 Surichaque gallon de toute buisson fernentéo, iuitant 7 Resolu,- Qu'il est opportun que tout ce qui dans l'acta

la bière ou la liqueur de malt fabriquée en tout ou en par. 37 Vict, ebu. 6 iuaroso quelque droit de donuane 'pécifique
tie avec toute autre sub>tunce que le malt, huit contins. sur les vins, soit abrog4. et que les dispoAitions qui suivent

3. Pourvu que les bragseurs faisant ubage de sucre dans y soient suîbstituées :-En calculant gi valeur de toute es.
la fabt'icaiôn de la bière et pay.nt le droit ci haut menti. pèce do vin. il faudra comprendre ce qu'il cn coûte polir le
onné sur la bière faite avec ce sucre, pourront recevoir une nmettre ou bouteilles, .oor munir les bouteilh.s de bouchons,
remise au droit par eux payé îuir lu malt empioyé .vec cO de fil de fer et d'étiquettes, ainài que Je prix des matériaux
sucra pour faire telle bière. - i employée à cet égard, et tous les autres f- ais encourus anté.

2:'Rdtolu, qu'il est opportun d'umender l'iote 31 Viet., rieuremeit à ron embarquement propremint dit,-xcpté
ehap. 44et les autres acte.. l'amendant et lu tarif des cou- toutfois la valeur des bouteil'es et des ba lot' qui demeu.
anes contenu dans les cédules annexees aux dit.3 actes: rue.nt. assujétis au pai..ment d'un droit do 17& pour cent

3. Rdrolu qu'il.cat opportun de rappeler cette partie de la ad vaîlor>, étab.i par la résolution suivante:
eddul'iiAn*.u dit acte, 31 Vict, ch. 44,.qui impose quelquo 8. Ri olu qu'il est op:ortun que tout ce qui, dans aucun
droit spécifique de douane sur tout article ou umarchtindie note ou cédulo comme susdit, imposo un droit do douane
ai-après mentiouné, et d'y sub3tituer los droits suivants do eur les arrieles ct les billots nonowérds, toit ubro:é,. et
douane, savoir.. qua ies dispositions (lui suivcnt y soient .ub-ti uées, savoir:

Sur.ls. igarcgarettes, 50 centis par La valeur do toutes les bouto.i, fiaen.3, arres, dames.
livre, et 2Q poureent ad valorem. ijraunes, cruches en o'ier, futaitics, b1rrique-1, pipeaux, ba-

Sur le thé vcrt ou Jion 1 ar livre, G cents. rild et tous les autres fûts cu b.ilots en étain, fer. plomb,Sur le thé. noir par livre, à cent.4. irue, verre ou tout autre mnatéiii.1, capable do contenir des
Sur.l'eau de'Cologce et les spiritueux parfumta en bou- liquidem, aistes contenact du verre, d la poeahline de

teilles. ou en fiacons ne pcant pas plus de quatre onces, 25 Chine. de la vaisselle ou de la poterie. et tou les ba lots
yeu.cent aidalorem. . dans lesquelles des.-piritueux euboutilté.., vius ou liqueura

Sar la malt pa ivre, 2½ cents. du malt sont coutenu5, et tout billot étant le contenat io
Sur les huile, savoir : -Charbon et kérosene dietille, la couvertura de marchandiies qui doivent ôtre vendurs, re.
rid itr'aflà ap'>lhI, b,;nzine et·étrolu riffilé, produite, rot, dairi tous les ces où ils contiendront de rnarchandises,

le ý)itîs'îow hiltc et'lignité, -en niut'etaaetît eptet. ijtt.:s à droit Qd volorcm, centés un pas fo, mer partie da
'ée; > frblife? a gàil'ri' do' lin, t oc.nts.''' * jubte valeur iwp'oâblu de uci marchandises; et lorsqu'i's

Ikerlu, qu'il est opp'ortou de rapelerocte par tie de la oticnncnt dc narchaudigus s ja'ttes à un droit spd.iague
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i.. seulement, ces ballots seront soumis à un droit ad valorem
'da 17& pourcent qui sra calculé sur leur ooût ou leur ori-
ginaire, et toutes les mirchandises non énumérées dans le
dit acte ou tout autre note comme soumises à quelriue droit
de douane qui ne sont pas déclarées exemptes de droits par
quelque acte ou disposition rappelés-soront frappées d'un
droit de donane de 17ý pour cent ad valorem, quand elles
sont importées d.sns le Canada ou sorties de l'cntrepot pour
y être consommées; mais tous ballots qui né sont pas en
ceci auparavant spécifiés et frappés spécinlement de droiti
par quilque retc non rappelé, et qui .ont les ballots ordi-
nsires ou usuela dans lesquels des efft. sont emballés pour
l'exportation d'après l'hrbitude générale et l'age du com-
merce. seront exe-mpts du droits.

6. R oln. qu'iL est opportun de rappaler l'ncte 31 Vict.,
chap. 50, i-titulé: "l Acre pour imposer certains droit i sur
les spirituenx et le pétrola. " .

- Dais notre dernière revue nous annoncions l'élection
de Chi. F. Roy, écr., corâ,ne député à la Chambre F.;dé.
rale, par-une majorité de 40 sur son advorzaire M. Z: Per-
reault; c'était une erreur La majorité pour M. Roy a été
de 54 voix. Voici l'état officiel de la votation dans le comté
de Kamournka, le 19 février courant :

Perreault. Roy.
Ste. Oofzime.................................. 23 56
St. Anne, PolI No 1......... ............... 40 106

do I No 2....................... 64 86
St. Pýc6mo" No 1......................... 53 64

do " No 2......................... 29 35
'Rivière Oucelle Poll No 1................... 44 19

do " No 2......... ......... ·107 17
St D..uis............... ........ Il 12z

1~ rn,... Mx .: .1 u n
St. Phi irpe a r ...................... .
Mo1t Cim ......... . . .............. ... 23 98 Confection dû terreau (Suite).-Sous la rapport doi .
Village de Knoura-ki.................. 26 48 mensions à donncr au tas de terreau, on doit éviterde dé.
Paroisse de St. Louis de Kamoirukr. .. 9t 55 pa-cr odîca que nous avoi23 indiquées dans notre dereidr
St. Paschal PolI No 1.....................115 29 tuseri; autrement la drompo4ition du terreau ne seh..

do " No 2..................... 90 18 it Plus complètement.
do " No 3......................56 14 Toutefoip, il est difficile de poser une règle fixe à ct-

Ste. Hélène................................84 36 égard; crat la nature du terrain auquel on a afftîre.qpi
St. André, PolI Ne 1....... ............... 69 71 doit décider dans l'cspd2e. Ainsi, lorsque le sol et trègi.

do " No 2. .................... 30 54 leux et tièe cohérent, on doit 'efforcr d'y introduire. en
St. Alexandre, Pull No. 1..................36 80 mélange Une forte proportion de matières organe etine

do i, 1No. 2 .............. 47 4 a.§ élover de ta trop volumineux, pour que la désgrége.
-- tien dca; éléments tuindrau.v et 13 deitruction des principes

1085 1 139 acides puisee s'opérer dans la masse entière. Mais 8i1le tor-
1085 rcau n'a quti peu de con-tanco et s'il est sujet à se doe&é
- cher, on doit de prë%fJrcce ajouter ces i§ubi;L-nes terreuse.

Majoritd pour M. Roy................ ........ 54 et donner au tasj des dimensions plus considérables, aga qu'il
-La proclemittion, pour l'éleutiton d'un députà à 'a se miaintienne frais dans eon intérieur, Il faut eLeore tentr

scibléieL4giolt-tivc dc l.a Provine de Q-néb: e, en rempla- compte des éléments qui entrent dans la composition dd.
cernent de (,,hg. F. Rioy, a éti affichée mardi. La nomination terreau, sont le rapport glu temps nécessaire à leur dêsagré.
aura lieu le 12 muar. prochain, ct la votation, si elle a lieu, gation. *S'il LtIt léger et sujet à se dessécher, on devra l'em.
le 19 mire prochain. ployer dès la sortie de l'hiver. Par contre, s'il est owpos6i

Plutieurs uoa sont mtntionnés comme candidat,', mais d'une terre glaiseuse et imprégnée d'aciders, -on laissera. pas-'-
le choix ne parat pas être définitîveuient %rrétà. sur deux hivers sana s'en servir.

-Une expobition de la Société Royale d'Aýgricalture Enflu, dunq lu confeetiomi de son terreau, on doit tenir
d'Angieterre taura lieu en juille-t proch:iin, ouverte au compte de cette circonstance: IlLe terrain qu'on 8e proposa

monde entier. Nos, donnons ci.après quelques détali qui do reboi4cr eIt-il ta état de fournir des plaques consi.stantes.
pourront initéreser nos lecteurs :de bonne qualité et propres à feirmer lierm.;tiquceent les'

Des pl iz au montant du plus de £,000 icont offe.rts, pour buttcâ ? Si oui, il est permis d'ewployer du terreau plus lé.
les& chevaux, le bétail, les moutons, et lés porce, de diveracs ger et plus émietté I Mais si l'on àe peut obtenir que
rocta, dancs au dilà de 200 clabies; £ 100 pour lo meil- des gezons de wauvisiee qualité ou m0me si l'on no.petit
leur étallon do race pure, doun par la uociété, £100 pour pita u enlever du tiut, on devra ujuutor.- a terreau des
lu meilleur cheval dg trtti, don dui maire da Liverpool. 1 subàtances: minéraloi ena forte proportion, afin d'éviter quo

Meilleur taureau à cornes onirtes, £80. MsIlleurevñoli&ou
géni3se, oorne courte. £80; pour troupnux .de:.0orn
courtes, eto, on offre £150. Pour fromage, baurrQ, lara fN.
m4 et jambon, anglais, amériesin, ou daseontinent,. plus de
£300 .ont offerts.

Une liste détaillée des prix peut être obtenue. gratis,. sur
application à aucun des agents de la compagnie d'Assu-
rncen " Livrp-ol, and Lon-ion and G.oba '' aux Etate:
Unis et au Canatla, le et après le 19 mars.

L s prix sont ouverts à tous exhibants, anglais, ooloni-
aux.'américains et étrangers

Un large e:plce (plus de 30 acres) sera réservé :pour
l'exhibition des instrumenta et inventioas de toue genros,
etc., etc.

L'Expoéition .'ouvrIra mereredi, le 11 iillet, et restera
ouverte jusýqu'à lundi soir, le 16 juillet 1877.

Les formules imprimées de certifioats pguvent étre ob.
tenues du Secrétaire de la Société Royale d'Agrieultare
H. M. JEzCis., dcr., 1I. Hanover Square, LondoJn,.Angl.-
rerre, par les personnes désirant exhiber des animaux, les-
quelles sont priées de dire-le numéro de la oa-:se ou des
classes dans lesquelles on désire faire des entrées, et oón,:
bien de formul.es ou certificats, on vaut obtenir. Toutes les
formules imprimées, adressées convenablement et signées
par l'Erosant, doivent être envoyées de manidre'à arrivef~
au No. 12, H-inover Square, London, Angleterre.

Pour provisions et inventions pas plus tard que le'.1er.
mai 1877.

Pour les animaux, pas plus tard que le 1er~jnin 1877.

CAUSERIE AGRICOLE '

PLANTATION EN BUTTE (Suite),
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los buttes ne se dessèchenti
On prdtGotera que la méthode que nous avons iuniquié

pour la confection du terreau, est très.bonne on elle-même,
main qu'elle n'est applicable en grand parce qu'elle est trop
compliquée et trop coûteuse. On onvieo'ra aussi que quand
en plante en butte, sans avoir prépare à lavance l terreau
necessaire, on n'en est pas moins obligé, pour les besoins
du buttage, de se procurer de la terre n'importe r.ù, de la
bien pulvériser et de la nettoyer du pierre, çt de: rneiûe-;
si l'on rëéfchit en outre combien les ouvriiers planteur-
doivens perdre do temp.;, en U1ttJeot qu'on leur nmaane
es.qu'on prépare cette terre convenable, qu'on ne trouve
pas toujours à proximité, on conviendia que loin d'occasi-
onner dos frais inutiles, la préparatiou du terreau A l>avance
doit économiser des frais de main-d'euvre con.idérable,
pendant l'exéeation de la plantation.

Rappelons encore que, si la moindre nverse un peu vio-
lente peut interrompre les travaux eu rendnut le voi tro P
boueux pour qn'on puisse se procurer in:tantantmirent le ter
rcau nécessaire, la mame inconvénient n'czi-to pas lorsqu'on
e possède des tas préparés à l'avance, tas qui le fiburnissent
tonvenablement desisché par touse les temps.

N'oublions pas enfin que, si grace à cette précaution on
peut commencer la plantantion de bonne heure et à tel me
ment que l'on veut, faute de l'avoir prise, atu contraire on
est souvent forcé de différer la besogne, parce que la terre
no se trouve pas suffisamment ressuyée.

Tels sont ls résultats heureux qu'on obtient, sans par.
ler des chances plus grandes de succès, en préparant son
terreau à l'avance. Ces avantages suffiront pour augmenter

. cette pratiquo.
Que l'on tente donc hardiment l'expérience, et dès que

les ouvriers eeront drcessés à ce travail (oc qui deniandera
fort pou do temps), on reconnaîtra l'exactitude de nos avan-
'in.

Pour faire de bon terreau, comme nous l'avons déjà dit,
il n'y a do moyen plus bûr et plus facile que de confier la
besogne exclusivement à quelques ouvriers habiles et soi.
gueux.

De la quantité de terreau employée par chaque butte.-
Tou@ les préparatifs étant faite, nous pourrions passer a la
plantation proprement dite et entrer dans les détails d'exé-
lotion, si nous ne croyons nécessaire de faire connaître au-
paravant les principes qui doivent nous guider.

Dans notre dernière causerie, nous avons estimé le vo.
lame moyen d'une butte, de 3 à 6 pieds cubes. Mais ce
ckiffre pourrait facilement donner lieu à un malentendu et
]ous ajouterons en guise d'explication que, nous avion-; en

u.0 dana cette dvaluation des plants tels qu'ils sorteut de
aos pépinières à l'dge do 2 ans et tels qu'ils se présentent
vers 3 à 4 ans sous un climat rigoureux. Touteois, il ett
;vident que le volume du terreau à employer par butte,
dépend entièrenent de la taille des planta et surtout du dé-
veloppement des ruoines. Car ce serait augmenter mal à
propos los frais de culture que de foire des buttes trop vo·
lumineuses, et d'un autre côté, on rendrait trèschanceux
la bonne venue des pla.ts, en les buttant trop faiblement.

La règle à suivr, c'est d'employer toujours une qunu-
tité do terreau mnf i.anto pour bien revêtir et couvrir les
racines.

On disposera col lo.ci, tout en se gardant do los violenter
daus leur direction naturelle, sur le fond do la butte, à la-
quelle on donnera I - fui me d'un' petit cône, à paroi inoliné.

Quand le terreau-. ost bien meuble et du bonne qualité, il

n'y a pas d'inconvénient à en chausser partiellement la ti-
gelle des jeunes plants, puisque les butte9 s'affaissent sen.
siblement peu de temps après avoir reça la couverture. Les
plante devront donc être enterrés d'autant plus profondé-
tuent que le collet de la. racine *sera situ-5 plus haut, afin
que l'on soit assuré de bien recouvrir toutes les racines
quelles qu'elles soient. Il va de soi qu'on devra dégager les
rameaux inférieurs qu'on aurait par husard, en les but.
tunt, enfouis sous terre.

Il faut avoir soin de distribuer les ouvriera de telle façon
que l'approvisionnement en terreau et la confection des
buttes marchent de front avec la plantation proprement
dito comprenant l mise ca pl:ce des plants et le rorvtement
à l'aide des plaques de gazon. Eu agi-sunt aiusi ou doit avoir
e-n vue d'empýêcher le desséchm:ent de buttcs, formócs d'un
terreau trè.i-poreuix, nyant >ouv.*ut obqt-rvé que, si à la v&-
rité, ies buttes s'imprègnent d'humidité peu de tewp après
avoir été couverte, ne eaurait être :.ussi .urde pour des
brin! mis a demeure dans un t:rreau d-fsý.chë que pour ceux
plaués avec précaution dans une terre fr',îehe au monient
de la plantation.

Si la confection des buttes marchait trop rapidement, de
telle -orto qu'il devint impos«ible du ·p:nter et de poser à
nesure ie revêternent en gazon, ou cou-:ratt encore le risque,.
s'il survenait une pluie violente, do voir le terreau devenir·
in tantanément très-humide et se t:asser au point de rendre:
impossible la mie un place des plants. On perdrait alors.
Don.seulement eu terreau, mais encore toutes les peines qu'on.
-'est doni-es, tous les frnis qu'on a faits polr 'e préparer, le.
placor nutour du plant et le dresser O buttes.

Nous conseillons do ne pas opérer un muélpnge dains les
tas de terreau, immédiatement avant le commencement des
travaux, afin d'éviter un ameublissement dangereux et par
suite une dessiccation tr op faciio et trop prompto sous l'in-
fluence des rents printaniers.

De la mise en place des plants.-Nous appelons l'atten.
tion de nos lecteurs sur les prescriptions suivantes

Les racines des plants doivent être placéeds immédiate-
vient après le tapis végétal du sol.

C'est là une condition indispensab!e à la réussite de la
plantation. En effet, pour pou quit'on sépare les racines des
herbes qui recouvrent le sol par une couche de terre et sur-
tout d'une terre un peu compacte, on sèvre par cela même
le plant d'une eource de nourriture excessivement riche,
jusqu'au moment où cette couche qui ornait barridre, se
Bera désagrégée au point de permettre aux vapeurs satu- -
rées de principes nourriciers de venir alimenter la racine.

En retirant avec précaution un plant, après un séjour
en butte du huit à dix semaines, on remarquera que los
herbes et les plantes herbaceos qui sa trauvo su foud, se
sont transformées un une substance gelatineuse de coulcur
brunâtre, et que les racines qui végètent au sein do cette
mnatière grasse ont poussé en grand nombre des radicelles
vigoureugeN et rcgorgent de sve,. Cette circonstance ne se
produit qu'à un faible dégré, toute.s les foi., que los racines
se trouvent séparées, par une couche tic terre, des matières
végétales en décompostion.

Souvent il n'y a pas d'autre casa à la teinte mala.
dire aes plants pendant leur premier étà et ils sont mamo
exposés à périr, lorsque le lit du terre, sur lequel ils re-
posent, est trop épais et trop compact et que les oh-ilours
de l'etW deviennent trop intenseS. Enfin cett:: mauvaise as-
âitttu des racines ocoasiincn encoro leur déchaussenient par
Vrffet des gelées, puisque c'est préci.iéuuent la couche de
terru interposdo qui, dans les te-rraias mouilleux, s'imbibe
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d'eau rapidement et cette eau, en se congélant durant l'hi
ver, soulève la racine et le plant. On a souvent observé qu
les gelées avaient jetaé hors des buttes des brins plantés d
cette manière. Ceux, au contraire,. dont les racines repo
sient pur le gazon, avaient oonservé parfaitement leur po
stion primitive.

Il résulte de ce qui précède que si l'on doit en plantan
par trous, éviter de trop enterrer les racines, il faut au con
traire, dans la méthode du buttage, prendre bien garde d
ne pas les enterrer assez.

Mais ceci n'est pas aussi facile à obtenir qu'on serait ten
té de le croire. Les ouvriers prétendant ordinairement qu'uî
plan-ne saurait réussir qu'à condition que les racines re
posent sur la terre nue. Il faut donc une surveillance très
active pour empêcher l'onterrement insuffiqant des racines
Le moyen qui nous semble le meilleur pour atteindre le ré
sultat que noirs recherchons, c'est d'employer constammen
les mêmes ouvriera à la mise en place des plants, et de le
surveiller sans oosso, tant qu'il nous reste quelques doute
sur la manière de procéder.

On doit éviter toute violence sur les racines et ne pas le
courber démesurément :

Dans le premier cas, on déchire les vaissaau délicats du
tissu végétal; dans l'autre, le muouvement de la sève si
trouve contrarié, et les racines sont obligés de prendre (
de conserver une direction contre nature jusqu'à un âg
avancé.

Il est généralement assez facile de planter sans violente
les racines; n'est surtout lors de l'extraction et de l'habil
lage qu'il faut éviter de commettre cette faute.

Ce qui, par contre, arrive plus souvent, c'est qu'en plan
tant on plie les racines d'une façon monstrueuse.

A moins d'une surveillance très active, voici commeni
l'ouvrier proedde : uSahissant le plant do la main gauche
il pose la racine à plat sur la paume de la main droite, des
cend celle ci au fond de la butte, de manière à venir reposer
sur le gzon, puis il retire la main de deesous la racine. '

Il est vrai qu'en opérant ainsi, lo travail avance vite. Mais
il e:t vrai aussi que les racines se trouvent toutes rangéc
d'un seul côté. Trois ou quatre ans après la plantatio'n, elle,
sont encore dirigées dans ce sens, tandis que du côté oppo
sé on n'en remarque presque point.

(A suivre.)

La science du ménage

(Suite)
Comment on peut tous tronper.-Or. on peut vous tromper:

1u. Plair perte de temps, quand les domestiques emploient pour
elles les heures qu'elles doivent au travail du la maison. Il faut
sans doute qu'ulku aient des heures à elles pour blanchir leur
linge, le raccoammoder; mais ce point demande une surveillance
toute particulière. Quelquefois Alles trivnillent non seulement
pour elles, miais pour des personnes étrangères, ce qui leur pro-
cure un léger bénéfice.

C'eit surtout le soir, qnand tout le monde repose, que se fait
ce travail supplémentaire. " C'est le tempa de mon sommeil que
je prends, vous dira une domestique surprise par vous; ce temps

u 'appartient. " Oni!, mais cette veille la rendra plus lento pour
le travail du lendemnin; l'huile se consume, ut une lampe allu.
triée peut octsasionner une fouie d'accident.

2.). On vous trompe par entente avec lesfournieseurs. qui quel.
quefois marquent les objets plus chers qu'ils n'ont été payé.-,
indiquent un poi.ls, une qualité autres que le poids ou la qualité
qui ont été livrés, et par:agent l'argent ninsi voté avec lai domies.
tique infidèle. Ce cas eht, une grande exemption; cependant la
ehoao peut arriver ; e'atit à la maitresse d'une maison d'y voir.

La domiestique elle.meme ajoutai au compte qu'elie vous pré.
e sente que'ques eendms de plus, sous prétexte qu'ells a blen
o marchand6 et que le bénérice obtenu par son éloq-ience lui ap.

partient de droit.
A.ll.-z vous-meme quelquefois, et à diverses époques, faire vos

achats sur lu marché et dans les maga.ns; comme par hasard,
surprenez vos donestiqgue pendant gn'elles achètent, tuais n a-

t yez pas l'air d'avoir remaurq-aé leur embarras.
3. On vous trompe par gournandise. quand les domestiquos

e prennent pour eaix-mô.nes .maie parti.. du ce qe vous vous tes
réservé: des fruits rares, d"s mets pais reherchée ; quand ils
boivent ou font boire les liqneurs ou le vin destinés à la table
de la wdttregse. LUs pot< a conlitaur., se trou"ent troués et quel-
q'aufois eonplètement vides.

- 40. On vous trompe par une charité mal entendue, quand les
- domestiques donnent anx p:svrns au delà dm ce que vous avez

fixé, ou, Ce q.ui est moins rare, qgani ils font ps'er à leurs pa-
rents p auvres les restes dle vos rep:a. ou iême les vétements

t que voeus ne mettez pIni.
4 5n. On vous trn:npe par l'emploi I l'uszie des autres de ce qui
S ne doit être qu'à l'uage de la m·rison Que ai. f.aii une lessiveuse,

l.iîr exn:aople, l;avo av.ait votre- -ta la linge de toute -a famille,
volant p:ar eon-é-apnt le temps que vous lui payez et le savon

s que vouas lui foarouissez!
On voit par ret expué. et encnre nons n'awons dévoilé que

quielqses.uns des plus ordiinniir,s seerets vulgatiremient appelés
I'ane du panier, <un voit comahæ'n la s.irreillanîace est nées-

isaire, et coiflei-n nas.4i il ;.st né:.<dre qaumnitresso du ai-
t son soit la dernière au lit et lat premaière levée.

Surveillance morale.-Lna surveillance morale donne bien
d'autres inquiétudes. Notre but n'est pas d'en parler ici: saches

r bien seulement que la probité ne dure pas longtemps rtanso la
pratique de la piété, et qu't:en passion a nourrir, dit u-i proverbe
popnalaire, coûte plus d'argent q'a'uan cheval A l'écurie.

N'en laisez point grandir dans votre cmur. et cherchez à con-
nnfire. pour les détruire ou en afflilir les effets, celles qui ger-
tmeraient dau' lanie de vos doamaestiqnes: la pas,.ion du vin et
celle du jeu chez les hommes, se retrouvent plns ou moins au
fond de l'âme de toup.

Prendre garde aux petits dégat.-Nous avons parlé des petit"
dégAts. Lorequ'un étudie avec calne le ma:dnise oni la géne qui
règne dan" nnti grnnd nombre de maénaages. on voit facilement que
cet état voisin de lai nisère provient moins de l'exigaité des res-
sources que d'un certain désordre qua'#'n n'a p:as empôehé, ou par
inasolcia ce ou par paresse, <t qui a été eaause d'une foule de pe-
t.ts dégâts jurnalers, pe pr pris à part, mais dont la
réuion a erese n grnd vide dans le reven i.

Oan dit vulgairement qun les jeunes filles o.rt les mains percées
et que targent n'y peut tenir. N'y aurait-il p- nui des ménages
pleins de trous :par où s'éc-lappe sanis profit l'argent que le la-
beur amasse cla::que jour ?

Et ne serait-ce pas une indication vraaiment utile que c.'lld de
ces fuites ? l.es eînama!itr,. c'est avoir le- mnaven dta les fermer.

Lesfuitesdu ménage -il y a de ees fuites dans la cuisine pour
les appnéts trop di.pueidia'ux, pour les rt-aIes qu'on tuo suit pas
ou qu'on ne veut pas utiliser, pour la trop graudie abondiance de
ce qu'on prép.are. pour ce qu'on l:iisse détériorer pair inexpé-
rience on# par onuNbi.

Dans les achats -- l y en a datas les neuhiats qui n'ont pas été
rigonareusemaaaent aargnéa, gu'on a faits er temps inopportua.eu
qu'on n'a pas surv"illés; dans ceax surtout qni ont ceu pour mu-
bile ou la vanité, ou la fuuatisie, on inatriinaement.

C'eut tui objet d'art qu'on a v'an étalù dans une exposition on
dans le salon d'une ame; on veut le posséder.

C'éest une toilette qu'on a entendu vanter ; oaa veut être ad.
mirée :assi, etc.

C'est suivent un simple umstensile de ménage qui plait par sa
forme, et dont on n'ai que faire cependant.

Nous avons parlé <le lin nmie 'de collections futiles; il y a
au.i la mnaaie des cnllections utiles, noir mois dispendiouse.

Telle femme entasse daans sa cuisine ou son grenier de quoi
monter sept A huit ménages ; et, comme les onfants dont ellese
mnogutae, elle su dit A chaque nuuvell emplette :" Pluais que cell-
ei, et elle aimasse toujours.
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Rien n'est Inurile comme les manies *utiles, rien surtout ne qu'à l'ubri. Alors il cenvient de le bouchonner et de Penvelop-
ruine bi promptement. . per de eoivetures de laine.

"Mi zvous de vos premières impressions pour l'nchat d'un Ces dernières paroles méritent une réserve: je cheval du cilti-
objet, nra-n.. aons dit nillenrs: cn n'-st sonuent qu'un Caprice vnteur ne peut pas être soumis :mu même régime gun le cheval
que la porsession ebanger:: benîôt 'n dégoût. de luxe. ces deux errs n'appartiennent t'as à la même classe.

q N'Jeeeez g .o le lendemain f0ohjet dont vou> avz envie et ['il fIt éviter an premier toutes les tranii-itions brusques pou-
qui n'est pas absolument leî-iiro. " vant donner lieu A un dérangement des fonctions, N'il importe

(A suirte.) d'éligner de lui toutes les c:auses qui penvent le rendre malade
il niporte pas moins de ne pas le considérer comme un animal,

Hygôie du cheval. de serre-chande. enveloppé de fi·mIlle et que l'un re met. en
.. onvumnent q.'aprèavoir consulté l'état du ciel.

Pendent les mois r;roruil-ux de l'biver les eullivrtenrs Le chevan du cabivaieur d:it être bien soigné, bien nourri
eprouvernt des portes conpsidérabl. îar la mial:ulie de inrs b.. mais il ne faut point perdre de vue 4si'il est destiné à subir l'in-
tisux. Principalernent de leurs chievii.v. Il importe ab.oluent dé fluience de toutes les vieisitudes atmosphérique-; il ne doit pas
connaiître les principale» cau-es d' ces imîlalie's et le rn''en d'y Ôtre enuvert tant qu'il travail quelle que toit la rigueur dn
r.-médier. Nous ne puvonis mieux f:ire. pour d ànr à nos eilti- temps. Alors les convertures de laine toile cirée, eno'iclone et
vateurs cette cornn) sant' que de reprodluire ivi u écrit i.û à 1 :1itres, sont malsaines pour lui ; elles le f'atigienit. ini lui oceca.
plume d'un vétérinaire célre. M. f:rze! : Voici es-ito mrticle it -ionn:ant de la gésne dans les mouvements; elles rendent sa trans.
il est plus spéeialem»enit traité de l'hygiène du cheval: piration plus ubondante; elleý font Die sa peau devient ulussen.

Pendant les mois diiver, les nounil!e- piehs friuentes, -.itle i l'nelion de l'air. si par inu coup de nt ou par l'effet de
ehe. les aniunalx del' e sont : h 1p!e;é-ie s :oute autre circonstance la converture vient à di<par:-tre.
ot.I la pleuropuînuni. tl coliq ues, les épainelemuents sérn sai >i t::innne ai grandii air. avant enie .iprès le travail, il faut
Ruin4 aux nembres postérieurs -te l'nr fce innirn,. -Ie n'vr. qu'il ,oit con er.-La pratique de faire tondre les chevaux est
tementFu peuvent avoir lieî Ci-z b-s femneles. li3ns ee:te s;i.o", e L'ceeilnte, nous la recoiiaindons comme Pun des meilleurs mo-
les étables sont oriinairemient bien l *ré.air 4"y trouve à un.- yen' d'éviter les refroidisemeits d:nîgL:renix.-Qaiind c'es anli.
tsmpérature elevée. le,:mimauhîx v .jaurnenrt :onemn. et ir--s mnai.% ont tout leur poil, dans cette saison. l'humidité dont il e-t
que toujours ils v sont da.is .n état det t simispiration marquée - imprégné après le moindre exercice persiste des liires eutières,
Au lieu d'aérer i'aninrd les ét iMes et de fatire : 1b:ds-r î: temupé- et piodmit saitr la peau l'efft d'un bain froid, dont on ne peut ait-
rature existante par iuitrodnitio de lair extérieur. on f.,it sur. tendre une rènetion salutaire.
tir les animaux sans aucune préenauutionu ei on les conduit ù l'a. Cl.z les feiceles, les avorteinents peuvent étre fréquents
breuvoir ou an travail. Au moment où ils respirent dans leir dî'uabord p rce qu'elles éprouvent anssi les conséquences, des
loge Uit air dont la températuire est an uiiin- à vingt dégrés. où brm.ques transitions dont nuis avons parlé. et pr. qu'elles sont
leur p..au est muoite, ils passent brusquemi-nt duns m8n inili,.n froid unore plus sensibles à l'action des bui-sons froides. Li j iment
et humide ipprocliant de zéro, oti sont expaé à un air vif e' Poulinière, ass-z m:il rationnée ein général, manie tant qu'elle
sec dont lit température est souvert très basse. On n'est pas lin,. veut d-.s tnnrruge: grossiers: ici de! la paille. de qualité plus don-

gage pour ce qui regarde les hoi-sonî-il en est de l'eauî pre- leuset, là du cha,ue ou d'autres fourrages avariés; partout où
que glacée introdnile dans Pestomac comme d'iu. air trop froid -le ne travaille pas on la nourrit avec la plus stricte parcimonie.
qui pénètre dans le poimon et agit eni mêmne tenps ur lis or. Ses intestins, suirelhargés de cette masse d'alimer.ts indizestes, la
gaies extérieur.- t'n et l'antre produisent, sur l'éroînomie lont boire avec avidité. Lorsqu'elle ingurrite une eau trop froide,
aniiaule, une perturbaiion toujours fi'cclieuse, et quuqefois fî. Pinpression subite que cette boisson produit sur l'intestin se
noste. communique avec lia matrice, et l'avortement a lieu Ne seraiit-il

Salns doute, beaucoup d'animaux résistent C ces influenýen . la tuas plis simple de rationner la jument poulinière comme le cheval
nature a tant de ressources ! anis il en est ansiqui n'y ré,i.,tent de travail ? Ne serait-il pas plus raisonnable de penser que la jii.
pas. Ainsi l'on voit un cheval venant de l'abreuvoir on raimîené ment qui est en état de gestation doit dire d'aiuiint mieux nourrie,
des chm:nps 6prouver des frisous, refuser les aîliments, savoir le. et qIg'il e.t très-prudent de ne lui accorder que.des aliments peu
membres rassernib!é. se tenir tranquille avec la tête biss'. ou R nutritifr, lesquels «iurchmargent ses organes'digestifs en pure
coucher pour se relever bientôt après. Ce trouile général annonce iierti ? Ne vaudrait il pas mieux la condnire à l'atbrenvoir trois
une mffiction Interne qui comittence. Si nilor.i on exeite l.a pean iis par jour que de lt tenir privée de baisson pendant dix à
du cheval par un bonchinneient v!igourux, i aprè.s cel2L on lui doaze heures ?
met sur le eorp, aiie,- ou plui.ienri ton·r.îtuires de lains. si ou lini Des chevaux, des juments. des poulains de tout Age,'ont été
frictinniue les membres nivec du1 vinaigre três clilsuil, ou avec de - ff ciés, penilit le iuoi dernier, de ces eigorgemenuts froids,
l'utcoul, ou avec toute nutre liqueur stiritese, les fuict ions de Sdémateux, qui ae manifestent subitement par une petite tumeur

la peau se rétablissent et tous les .syriuptoômes qui s'étaient d'abord dont le siége 'st d'abord à la partie supérienre et a la face in
maiiftes'tés se di'.iperit ; inais, s'ils persiste'nt, il faut recourir terne des cuizscs, oui sur les mniel-s chez la femelle, et dont
à l'homme de l'art. l'apparition est accompagnée de fri-qons généraux ou partiels, de

La pet'rtuîrbatiun peut se produire avec un sentimeit de dots- la diminution d, l'appétit et d'une difficulté tiès-grande de loce-
leur intestinale. Tous les ciltivat'iurs savent que, lorsque guna motion. Cette tumeur groseit très vito et se prolonge vers les
cheval frnppe la terre avec ses pieds de devant, et quclquefouis paîrties inf'rieurcs du membre Af'ecté.
avec ceux de derriére, qu'il rega.de son ventre, qu'il se couche Qtaiid le cultivateur s'aperçoit de cet accident il nccourt chez
et se relève avec plus ou rnuoins de vivcité, il est atteint de co. le êérinairnu et lui dit: ' Venez, Monsieur, je vous en prie, ma
liques; done, ui la perturbation se manilestit par ces derniers symp. bête a un coup de sang. "
tômes, ou aduministreraî des Invemnents tièdes. Celui-ci se rend s.ur les lieux, et que voit.il ? un aniaul d'un

Mais il ne fait pas croire que dais cette saison les causes que extérieur mi.,érbi, iamigri par défaut de nourriture; un animal
nous venons d'indiquer soiint les seules qui puissent engendrer dont le poil est long et terne, dont les membranes apparentes
les maiadies. Les préjugéts, li négligence, condisentsonveiut :ux sont d'une pAleur extrémae; il apprend bientôt que ces animaux
mméues résultats. Lorsque le clhvr:u travaille, la pluie qui le ne travaillaint pas dans cette saison, on les nourrit avec des four.
mouille, le vent gliciaul ou trés.lhuumide' qui s'introduit dans ses rages de rebut, mal récoltés, le'sivés sur lia prairie on moisis en
poumons on qui agit sur les orgaies externes, ne sont pas dan- grange, avariés par toutes sortes de causes, et il reconnaît que
gereux tnuit qu'il est en nonvemet.-\ais c'est lorsque spré.s le prétendu coup de salgest. un réalité, une de ces liémorrhl:igles
avoir été vivement Cxec'ic, il doit supporter là pluie, et subir l'ac passives uni sont la conséquence inévitable de 1'.appauvrisie-
lion du l'air A l'état de repos. ient de sang.

Avec un froid sec ou uni froid humide, lorsque la pluie tombe Oi fait des frictions ou des onctions irritantes sur la tameur
ou que le vent souffle, le cheval excité par l'exercice, dont lu pour en provoquer la rêsolutioii, on donne à l'animal des bois.

.p.au est trempée par la sueur ou par la pluie, nie doit s>arréter sons nitrées, on le soumet à un exercice moderé. Après trois ut
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quatre joirs de ce traitement, la turn2ur diniinno On lui fait
prendre pendant que!qne temps des préparations erugineses,
et la cure est terminés. M3aiP, si l'on vent prévenir le retour de
la niddie et d'anitres :accidlents plus graves en.ore, il f:at que
l'alimentation devienne coivenable. c'st-à-dire re.tauiraiite et
proportionnée à l'à-e, à la constitution et a la de..itination du su-
jet.

- Ce sont bien là des vérités connues ei tois lieux, chez les
coiltivateura pauvres unu richi-s, et dont l'oubli est cepenlduilt Il
cause la plhs fréquente des perIes qn'ils éprouvent.

Choses ot autres

Une réforme très inmportante vitnt d'étre opérée dans le
servie du Grand-Tronc. )é'mais les effets de-tiniés à QeS.
bec, seront livré.< à Québec et non à Lévis, comme ei.devant, en
hiver comm. en été. Cette amélioration sera bien z:ecutilliu par
tous les hommes d':afiares.

.aisie.-ll pakndt que las lièvre.! n'ont pas le droit de para:îitre
sur les ,iîarchés à cetta saison de l'année, et que la lui leur ae.
corde quelue temps de répit Ainsi, ehaseniira, -errez cllet.
remisez fisilà, suspendez carnaîseièrc. ! Granid émoi b:uineji Ia-
tin sur te marché .. que- C;rtivr. J . v aviit ils liévre. dans
toutes les voitures .;Jni- Cette toi-, CeO nétoilet pas ces innocenos.
qlnnidr.pèdes qui auurai'unt eu enviue de fair s'ils ensient été vi-
vants, c'était les habitants q'.i auraient bien vouli prendre de la
pondre d'e4camai eue. Tous les lièvres out été confîusSo.,
laibsons à deviner quelle figure ont dù ihire ceux qui n av:.i"unt
appo:té qge des lièvres au marché; ils ivaieit l'air, plus que les
lièvres, d'avoir été pri. au collet Ils jîiîret.t mais un peh- tard,
couine dit la fibie, qu'on nu les y prendrait plus.

Cu que l'en devrait faire en pareille o tance. ce serait de
faire ainoncer dans ehaque paroisse par le crieur publie ou par
atiches. q.und les lois relatives A telle ou telle ou-.-s. un pè he
deviennient en vigueur. Ce îerait une excellente inifloriiati'.m, lier
sonne ne pourrait p:aider ignorance, et l'on éviterait un, floile
du désugréuents du genre de la saisie des lièvres sausedi watiu
sur le innureh' Jacqu-Cartir.-L'Erónent.

La pêche à. la truite. - Les observations de notre confière de
l'Erénement penveut églement s'app:iquier en ce qui concerne
les lois de prohibition de iChe A certaines époque-3 de l'nuunee.
Les réglements devraient étre connus, et po r cela il convien.
driit de les publier de temps ù autre dans tou.t les jourunux, et
de les alficher dans les endroits les plus fréqu;entés dais luos
campagnes.

Nou., étions fort surpris samedi, le 24 février courant, de voir
legaud.péche de notre localité, M1. Caron, flaire affieher aux
primueiraîux endroits- et distribuer dans tous les mn:agat..ins, un,.
circulaire en date dii 1er ouctobre 1876, signuée par M. V. F.
Whitcler, conernant la prohibition de la pêche à la truite, du
1er octobre 1876 au lerfivrier 1877. Il u'est pas étonnant, q eand
un employé publie est aussi lent A distiibuer aux intére-sés les
réglemnitits qu'il a instruction de leur fl.re coninatre, qu'il puisse
se trouver un grand nombre de personnes qui agi.sent Cen contra.
vention à nos lois de péche, uniql'îeei-nt parce qu'ils en ign.rent
l'existence. C'est aux enliployés pubties idaré. à n pas se
rendre coupables de négligence dans l'e.écution de leurs devoir.4.

- En 1875, les boucheries chevalines de Paris Muit livré à l'a
tinientation pubiqine 6865 chevaux, anes et muk tt ; en 1876,
elb.s ei out livré 9271, qui ont fourni 1,'37o,940 livres du via:ntie
nette. A 1.yon, le .ouibrue de ces ainimiaux a éte de .6,2 en 187-
et de 1088 en 1876. Il y avait AI>.ris, au 1er janvier 56 bonle4e-
ries et seilelelt 7 à Lyon.

Dans sa dernière séunceu le comité de la tiande de cheval a dé.
cerné une médaille d'argent à M. Cl.unléry, qui a ouvert la pre.

- mièr'ý boucherie elîcvauiine A Lvon, en 1867, et une médaille <'ur i
à %. Léîtrd, qui a cul' boucleries A Paris. Il a été uis à la dis.
paitiun de ce coiié, par son tonauteur, à]. I)ecroix, uue sonue l
de 1100 t'r. pour encou:iger l'(idustri,-l qui ouvrira et exploit:ra
la preLière bouchile chevaline à Loudreu.

Nous avons 1 plaisir d'auoncuer qu. MM1. J. B. Rolland et I
Pils mettent en vente un nouveau MoIS DE T. JsEPHl, conlte•
nant divrïc5 prières e mdit Lation sur t. Justiph, qui f:>rent J

u.n joli voliumEe inu.32 d'env:rnn 275 pages.
Nous ne- pnuvuions mieux Caire eoneitre le mérite de cet n.-

v'raeC, qu'n plaçant nuis les yeux dii lectenr l'approbation.que
Sa Grandeur Mgr. l'Evêque i .Montiéal a bii voulu donner à.
Ce volume.

AtTR'ODATIoS.
Nous. so'signé. Evêqe deu Muontréal, approu'onl., iénissons

et reenmmasuions à toin les filé!e le notr dire a et. inivenn
nais de St. Joscph. afin de contribier, antan:t qu'il est ent Nous,

à répandre de plus vn plinA la déeo!-i û ce! pluiss.a:nt Patron de
l'Eglise Universelle. 'ar il y a cii lui tait de grandeur, tant d'.
mabIilité4. tai de grAces et <le v, tils q'il*i ne sa.rait y avoir trop
de livres polir faire 'conund;:tre, irnp de cours pour l'ai.ner, trop
do laigues pour le louer.

Cet excelit opuscule aut rhnprimé, avec 1es principîles prn.
Siiues dt d1é-otin nsities d:ms î'Eg i pojî:1 lîniorer ce glrieux
patriarelie, atini cier dan- les h l LiiliEi chrétieines le culte
qui loi est là i ant et à du si justes titres 1l recevrn dune par-
tout le bon nteeenil qu'il muéritu et il devi'nd le tuiide fidèle de.i
â-nes ferventes qui ront à .Joseph couie :,.n n"illeurde tou les
pères. 

IE.Dla Ev. DE MoSti.,AL
On ne p1n'îti ieii njter à un tel êloge Les Ames pieîs,., lis

t'.milles ecréunes et les enunautés 'rehie-ua(rs seront lien.-
reules de trover d:lus ce livre un Mianuev.la complet de prières et
de divere purat i:ed. pitié qui :iiinronit A filire cuaIm:ître et .
îrop'apr ,:,rtî'ui l coolie de St. .wph que St Sainteti Pie lx
an nmIiaé Patrondc l.Egli e Unwrs tir

RECETTES

La vermine cen poutaillers

Voi;ci u:e recette gn'on vieilliri nora-oeing:nuiro conmnuai.
quait aut Nud-Est, iniquant un nioyen bieni simple de délivrer
les poii:aulers'de la verminle qui est si tuiible à leurs hôtes eu-
pilumés:

t A la fin de l'hiver dernier. il m'est revenu par la voie d'uno
bonnu femme que l'huile dl'.istbie comîîb:stbtit énergiquement la
vermine. J'en ai fait deimand.'r J un pharmacien qui in'en a don.
néè, j'en an sutspeidu u petit fl.con débouché d:ms ilon ponnluil.

ler, ta veriiv a di.paru et mion oni lailler en a été :diranchi
pe aiit toute la sai-oi, bien entendu en v eounservnt lo fl:ccn
uébouicti6. Je ne puis attribuer cet heureu. résultat qu'au tineon
d'huile d'aipie. "

Plus de fruits véreux

Sous ce titre, le Cultircacur duSid.Ouest indique un procédé
qu'il lie gar.iitint, parce yi'il ne J'i point expérimneinié, mais
qui est si sitiple -:t si lien c ,ùteuîx que chaeun peut l'eHsy'er:

- L.: ver qui détruit tani. du fruits, prend son germie ;tu mo-
ment de la florais:n, par site des id.iùres dle l'ovaire de la fleur
par certains Ilsectes qui y dléposenit lot oeuf qui, plus tard, su
coînvertit en larve et se nourril de a pulpe. Ces insectes, parait.
il. erniglent l'odeur du vitnigre, et il sullit, pti les éloigner et
les flaire piérir muéîni.., d'arrtoser le, a:bres _i l'ur avec du l'eau
légéreunent vinnigru, -tit tunt dixièiîe d'une pinte de viiinigro
dans Gx piîtes d'eau. Ce prucédo, recumnîinalitié et approuve à
lyon, par un 1 Denis, directeur de l'E'cule d'arborieultere du
pare ..u la Ti':c'r d'U. a con .ò du beaux res:dtatu. Les arbres
trillé. de l urite nunît re. té. couvez ts Ile fruims, tandis que les
autres n'uu;t pie.quîe ri".n coni.,rvû. s'eux q-i u'aiuit que quel.
ques arbres, tieu eut facilement rempIacer le- pompes d'arrosage
Par des lotitons A la main au ioyeun d't in arrosoir." .

MOUTONS A .ACHEITR
f A SoPIéte d'Agiiculture u C'oité de Chicoutimil désire
LJ acheter une dizaine de mîultonîs, race de choix, pouvant

ulow-er au woilis sept à huit livres de Lisse chacun.
d'adr,:r.,er A

· " E. nSAINTHIL.AlRE,
S- seer.'îaire, aui Liai dt. Jean, P. Q,

.li.



GAZETTE DES CAMPAGNES

SAUES-PLEREURS,
KILMARNOCK,

New-American, Rosemary, (Greffés.).
Les Sanles de ces variétés ornent magnifiquement tes

tombes.
Plants de 5 à 7 pieds de hauteur 81.50 chaqie, (2 ans

de grefre.)

A vendre chez

AUGUSTE DUPUIS,
ST. RPOCH, VILLAGE DES AULNAI S'

COMTÉ L'ISLEZT.
t " Aussi un bon azsortiment d'arbres fruitiî iour

livraison au printemps.

Q2ýY Catalogue fournis gratis sur demande.

- - Pour donner à nos Iceteurs une idée de la bea té
de cet arbre, nous insérons avec eett nanonce une vigne-e
représentant un sanle-pleureur de 8 à 10 ans.

Eë" 1.e soussigné pourra disposer au printemps de
plusieurs variétés de pommes de terre de meilleur choix
et les plus productives. Lcs pix eeront annoncés dans le

StempP. 
AUGUSTE DUPUIS.

GRANDE LOTERIE DU SACRE-CEUR
C Oc

-oe -
t--

CL

crie -n j%: l2. Firtane lcn untCubl rrd

5 8

c.-

e O

du iComnité dot Sacré.Ca;ur, des Ilionern-blts .. A. Cha:pleu el
Gédéon Ouimèt, de L. A.i.. tré, M. P., H. A. R. Hubert, Proto-
notaire, C. A. Leblanc, :hérif, E. H. Triiiit1, 'M. D ,'M. Il. Ryon
0. J. Devhin, AlIfr d I.arneque, tir., C.11'odut-r, l'ie:re P'Esplérancr-
etde Michel Stewart, Gerst.,et sonla srtvt:ill.nce de troiscomités'

T A LEU R DE 1 A1.'TERE:
1 Bourse en or de ... ....... ,...... $10,000,00 $10,000.00
1 dIO do ........... ,...... 2,000.00 2,000.00

2 dg do ................. 1,000.00 -1,000.00

.-- - -

C1800.0 G

monta
5 do: Edo .................
5 do do ............
51 do e do
25 do do ....
500 lots à bâtir de valeur moyenne...
50 chasubles, de toutes tes couleurs,

Mt riapptié
500-0O
20000
50.00
10.00

500.00

$13,000.00
500.00
500.00

250,0U0.00

plusieurs en drap d'or.... ....... 24.00 1,200.00
20 ciboires........................ 20 00 400.00
42 calices......................... 38.00 756.00
8 encenstirs....................... 6.00 48.00
12 ostensoirs...................... 82.00 432.00
12 paires de burettes.............. 6.00 '72.00
12 garnitures d'autel............... 30-00 360.00
290 objets.... ............. ..... 800 870.00
1000 do............... .......... 2.00 2,0:0 00
2000 do.......................... 1.00 2,000.00
1 bénitier......................... 4.00 400

Total.. 8272,782 00
Tnules les plus sages précautions ont été prisez, pour que

cette loterie s'efiectue avec la plus stricte honnêteté. Le comité
de Direction est composé d'un Prêtre, du Visiteur Provincial,
de.4 frères des Ecoles Chrét ennes et de plusieurs citoyens d'une
loyauté parfaite qui président toutes les aflaires de la Loterie
et le D)irectur.Gérant a fourni un cautionnement considérable.

Le publie sera tenu au courant de la marche de cette nr-
ieuse entreprise, par la voie des journaux. Le jour du tirage

sera mercredi, le 15e jour du mois d'ioût prochain.
Tout billet qui ne porte pas les signatures de F. X. Lanthier.

écr., Président du Comité de Direction; BE jamiu Clémsent:
éer., Secretnire.Trisorier du bureau de Direction et de P. X
Cochue, écr., Directeur Gérant, ainsi que le caehet de la Loterie
du b'aeré-Coeur est une contrefaçon et les porteurs des billets
contrefaits seront .évèrement punis.

Toute communietion par li malle devra étre adre.Eée franc
de port au Directeur.Gérant: F. X. CUCHUE,

%No. 9M6 rue Notre-Dame, Mostréal


